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DÉ À JOUER DE TA RENTE 

Désireux d 'appor ter à la nouvelle revue de M. Lambrino une contribution 
d 'heureux augure, j 'ai choisi un dé à jouer découvert à Tarente et conservé au 
musée de Trieste (n° 412) 1. L'objet ne vaut ni par les dimensions, très réduites, 
ni par la matière, terre cuite à bon marché, ni par le travail, qui l'a peu dégrossi ; 
il ne mériterait aucune mention s'il ne portait incisées sur les diverses faces les 
lettres suivantes (fig. 1) : 

1. κν = κύβος, cube. 
2. δύο, deux. 
3. τρία, trois. 
4. τετο — τετορα, quatre. 
5. πεν = πέντε, cinq. 
6. /εξ — εξ, six. 

Pour banale qu'elle paraisse, cette inscription présente un réel intérêt : 
1. E t d 'abord par son ancienneté: toutes les lettres, en effet, ont une forme 

archaïque. En Att ique 2, l 'a à barre oblique, Γ ε aux branches inclinées, le ν aux 
hastes inégales, le ρ et Yv à la française ne descendent guère au-delà de 450, tandis 
que le <5 arrondi et le κ aux branches disjointes semblent disparaître dès 525. Ils 
subsistent jusqu 'au Ve siècle dans l'usage laconien, mais tous nos signes y sont 
at testés aussi dès le VIe, et il en est de même dans les colonies de Grande-Grèce 3. 

2. Seule la connaissance de textes proprement tarentins permettrai t de 
préciser cette date. Or — et cela rehausse l ' intérêt de notre inscription — le sol 
de la ville n 'en a fourni encore qu 'un nombre infime, et la plupart ne remon-
tent pas plus haut que le IVe siècle 4. Voici cependant quelques pièces de com-
paraison, en part ie inédites. Sur les monnaies, le ρ à la française, qui commence 
dès les incuses du VIe siècle 5 et alterne au début du Ve avec le type classique 6, 

1 Je tiens à remercier le Directeur du 
musée, M. P. Sticotti, de sa grande bien-
veillance à mon égard. 

2 Cf. Larfeld, Handb. der griech. Epigraphik, 
Leipzig, II, 1898, p. 395; 410; 427; 435. 

8 Ibid., I, 1907, pl. III. 
4 Ainsi les inscriptions sur disques de terre 

cuite (Wuilleumier, Rev. Arch., 1932, I, p. 

37 et suiv.) ou sur lamelles de plomb (Kai-
bel, I. G., XIV, n° 668) — et les fameuses 
tables d'Héraclée, colonie de Tarente (ibid , 
n° 645). 

5 Ilead, Hist. Numor., Oxford, 1911, p. 54, 
fig. 23. 

β Vlasto. Τάρας οικιστής, New-York, 1922, 
types n°s 1—25. 
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lui cède la place vers 450 x, et le ν aux hastes inégales disparaît même aupa ravan t 2 . 
Cette dernière lettre figure avec notre a et notre ε sur un fragment de dédicace 
que Viola faisait remonter à la fin du 

siècle3 ; une autre, inscrite sur un 
chapiteau que M. Caskey a bien voulu 
me signaler au musée de Boston et 
qu'il place tout au début du Ve, 
comprend un <3 arrondi, un κ aux 
branches disjointes et un ν à la 
française 4. Le ξ à forme cruciale a 
été employé à Tarente jusqu'à une 
époque tardive 5 ; mais on le trouve 
déjà dans une inscription gravée 
de droite à gaviche sur un moule qui 
représente une déesse assise de type 
archaïque 6. Enfin, un autre moule 7 

d'une femme assise et drapée à la 
manière de Phidias porte au revers 
un /"dont les branches sont droites, 
tandis que les nôtres conservent une 
forte inclinaison. Tout concourt donc 
à placer aux environs de 500 la nou-
velle inscription qui complète notre 
connaissance fragmentaire de l'al-
phabet tarentin à cette époque. 

3. Elle contient aussi quelques 
données linguistiques. D'une part , 
la forme τέτο(ρα) confirme l'usage 
du dorien. D'autre part, les noms 
des différents chiffres nous rensei-
gnent, sur la manière de compter les points. Or nous savons que, de deux à six, 
les anciens employaient soit le nombre cardinal au neutre, soit les subtantifs 

1 Dernier type: ibid., n° 25 Λ (460—443). 
2 Dernier type: ibid., n° 14 C (473— 

460). 
3 Viola, Nol. d. Se., 1883, p. 184; Kaibel, 

I. G., XIV n° 669. 
4 Πολΰλος άνέ&εκεν, Ενπίδας εποιε. 
5 On le rencontre sur un disque (musée de 

Bari: + IAEIA; cf. Wuilleuinier, loc. cit., p. 39) 

et sur deux moules (Berlin, n° 7907: + E ; 
Genève, n° 12536: + 2 ; cf. Deonna, Genava, 
VII, 1930, p. 74). 

6 Musée de Bari: ΙΜΉ0Μ3 + 0 Λ Ι Φ = Φίλο-
ξένον ειμί. 

7 M. Vlasto, qui le possède, a bien voulu 
prendre la peine de le faire photographier à 
mon intention (fig. 2 et 3). 

Fig. 1. — Dé à jouer de Tarente 
(Musée de Trieste) 
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abstraits δνάς, rριάς, τετράς, πεντάς, ε | ά ς ; le premier usage, auquel se conforme 
notre dé, est le plus ancien et le plus courant: attesté, par un vase à figures noires 1 

et par une citation d'Euripide 2, il se maintient jusqu'au commentaire d'Eu-
stathe 3, et il se mêle curieusement à l 'autre, dans le latin grécisé de Pompei, sur 
une fresque où un joueur de tric-trac dit à son camarade; « Non tria, duas est » 4. 

Pour l 'unité, au terme μονάς de la seconde série correspond dans la première non 
pas εν, mais κνβος: notre dé en témoigne à nouveau, avant Euripide et Platon, 
et les scoliastes, qui nous mettent en garde contre une confusion avec l 'objet lui-
même, citent deux proverbes: 'Αεί γαρ εν πίπτουσιν οί Διός κύβοι, «toujours 
tombent bien les dés de Zeus » — comme dans la κνβομαντεϊα— et : "H τρεϊς εξ ή 

1 Dict. des Anl., s. ν. lessera, p. 126, ïig. 6812: 
Τέσσαρα Άχίλεος, τρία Αϊαντος. L'auteur de 
l'article, G. Lafaye, n'indique cependant que 
l'usage des substantifs abstraits, p. 126 et 
note 13. 

2 Ap. Eust. ad Hom. Od., I, p. 1397, 17: 
Βέβληκ' A χιλλεύς δύο κύβω και τέτταρα, και 
έξήν. 

3 Ibid., Αέγει γάρ δύο μονάδας και τέτταρα. 
4 Dict. des Ant., loc. cit., p. 127, fig. 6815. 

Fig. 3. Moule de Tarente 
(Collection Vlasto) 

Fig. 2. Moule de Tarente 
(Collection Vlasto) 
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τρεις κύβοι « ou trois six ou trois as » — le meilleur coup et le pire dans le jeu 
à trois dés 

4. Ces appellations ne nous étaient connues encore que par des textes litté-
raires et des monuments figurés. Parmi les centaines de dés originaux, quelques-
uns ont sur chaque face une lettre numérique (a = 1 ; β = 2 , etc.), et un icosaèdre 
ptolémaïque porte en outre un mot qui représente le nom donné au coup corres-
pondant 2 ; mais aucun, à ma connaissance, ne présente transcrite en termes 
grecs la valeur de chaque marque. Seuls deux spécimens, aujourd 'hui disparus, 
étaient munis d'une inscription analogue, mais étrusque ; trouvés ensemble à Tos-
canella en 1848, ils portaient chacun les mots suivants: 

1. sa 
2. ci 
3. mach 
4. zal 
5. hu6 
6. 6u 

Dès la découverte, on y chercha la numérotation étrusque de un à six, et 
J . Martha 3 semble y être parvenu par une comparaison avec les épitaphes fu-
néraires. Corssen4 s'y opposait énergiquement, demandant qu'on lui montrât 
d'abord un seul dé ancien où les points fussent remplacés par des lettres « en grec, 
en latin ou en quelque autre langue »: le nôtre eût satisfait sa curiosité et adouci 
sa protestation. Dans le monde romain, un dé en schiste noir, recueilli à Autun 
en 1839 et transporté au musée de Dijon où l'on perd sa trace, offrait cette in-
scription d'un autre genre: 

1. i 
2. va 
3. est 
4. orti 
5. caius 
6. volo te 

1 Eust., op. cit.: Πλάτων εν Νόμοις (XII, 
p. 968 Ε).... fj τρεις κύβους βάλλοντες, τούτέστι 
τρεις μονάδας. Κύβον γάρ φααι, διχώς ελεγον 
αυτό τε τό άναρριπτόμενον, δ&εν παροιμία τραγική 
το « άει γαρ εΰ πίπτονοιν οί Δ ιός κύβοι » και τήν 
εν αντψ μονάδα.... (cf. ρ. 16, note 2—3) ; Poil., 
IX, 95: Κύβος αντό τε τό βαλλόμενον καλείται 
και ή εν αντώ κοιλότης, τό οημεΐον, ό τύπος, ή 
γραμμή.... Και μάλιστα ή γε μονάς ή εν αντοΐς 
δνομα είχε κύβος καλεΐαϋαι, κα&άπερ και ό πα-

ροιμιώδης λόγος μηνύειν εοικε, « ή τρεις εξ ή 
τρεις κύβοι ». Cf. Lafaye, in Dict. des Ant., loc. 
cit., p. 126, η. 12. 

8 Cf. Perdrizet, Bull. Inst. Caire, X X X 
= Mél. Loret, Le Caire, 1931, p. 1 — 16, pl. 
I—II. 

3 Martha, La langue étrusque, Paris, 1913, 
p. 2; 98. 

4 Corssen, Ueber die Sprache der Elrusker, 
Leipzig, 1874, I, p. 803; II, p. 641. 

2 Istros, I (1934). 
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Le procédé diffère : les chiffres sont représentés non plus par les termes cor-
respondants, mais par des mots dont les lettres augmentent de un à six; sans doute 
formaient-ils une phrase, dont le sens précis nous échappe aujourd'hui ; du moins 
notre exemplaire aurait-il pu ici encore apaiser les doutes de Protat sur l 'authen-
ticité de l ' ob je t 1 . 

5. La passion du jeu appartient à tous les temps et à tous les peuples. Si aucun 
témoignage ne l 'a t t r ibuait encore aux Tarentins, plusieurs attestent leur goût du 
divertissement. D'après Eustathe 2, les jours de fête étaient chez eux plus nom-
breux que les autres, et Strabon 3, qui semble conserver à la même tradition une 
saveur originelle, rapporte qu'il y en avait plus que de jours dans l'année. Céré-
monies religieuses, représentations théâtrales, concours musicaux, exhibitions spor-
tives s 'y multipliaient, et nous connaissons par Hésychius 4 le nom de plusieurs 
amusements propres à la ville. Notre dé en ajoute un nouveau. 

Alea jacta est ! 
P. W U I L L E U M I E R 

Chargé de Cours à la Faculté des Lettres de Lyon 

1 C. 1. L, XIII, 10035, 24 et la bibl. antérieure. 
Je remercie M. Daux de ses recherches au Musée. 

2 Eust., ad Den., Per., 376: Έπέτριψε ôè 
και αυτούς ή τρνφή, παρ' οΐς πάνδημους έορτάς 
κατ' έτος πλείους η τάς αλλας ημέρας ουνέβαινεν 
αγεσϋαι, ώς ή ιστορία φαοί. 

3 Strab., VI, 3, 4, ρ. 280: Έξίσχυσε δ3 

ή ύστερον τρυφή δια την εύδαιμονίαν ώστε τάς 
πάνδημους έορτάς πλείους αγεσϋαι κατ' ετος παρ' 
αύτοΐς ή τάς ημέρας. 

4 Hésych., s. ν. εξάγω χωλόν τραγίσκ (ι) ον; 
ές βό&ννον; σαμένορα; ταυρίνδα. 






